IVVERTiSSEMENTS 

AGRICOLES OLP -9 11 73 !K!0 


n 

L) 


PUBLICATION PÉRIODIQUE 


BULLETIN 

TECHNIQUE 

DES 

STATIONS ' 
D'AVERTISSEMENTS 
AGRICOLES 


EDITION DE LA STATION " MIDLPYRENEES" 


CARIÈCE, AVEYRON, HAUTC-GARONNE, GERS, LOT, 
HAUTES-PYRENEES, TARN, TARN-ET-GARONNE) 


a<l. 86-31-55 et 86-32-55^ 


PROTECTION DES VEGETAUX - Rue St-Jean prolongée 
B. P. n«>20 - 31130 BALMA 


ABONNEMENT ANNUEL 30 F 

S/Rég. recettes Dir. Dép. Agrî. Hte-Gne 
Rue St'Jean prolongée - BALMA 
CCR 8612-11 R TOULOUSE 


- Supplément 1 au Bulletin technique 157 d'Octobre 1973 - 

25ème envol 

NOTE TECHNIQUE RELATIVE A LA LUTTE CONTRE LES MALADIES DE LA 
LAITUE CULTIVEE SOUS SERBE EN VUE DE LIMITER LES RESIDUS DS 
FONGICIDES AUX TOLERANCES ACTUELLEMENT ADMISES. 


PREAMBÜIÆ 

Cette note a été rédigée en conclusion à ‘expérimentations réalisées 
depuis 1970 avec des fongicides couramment utilisés. Celles-ci avaient pour but de 
mettre au point une technique de lutte comprenant des traitements aussi peu nom- 
breux que possible et exécutés à des périodes convenablement choisies, afin de li- 
miter les résidus de fongicides à des quantités ne dépassant pas les tolérances 
admises par un certain nombre de pays. 

Efficacité ot limitation des résidus étant deux éléments difficiles à 
concilier, il importa. p>our obtenir lea meilleurs résultats» de bien suivre les 
coaseilü de cette note qui, doivent être appliqués par l'ensemble des producteurs 
d'une même région . 

Ces conseils, valables pour la saison 1973-1974» seront, le cas échéant, 
modifiés par la suite, en fonction des connaissances complémentaires que noua ap- 
porteront lea expérimentations à venir. 

: .t ; 

I - RECOMMANDATIONS D* ORDRE GENERAL . 

TERREAU DESTINE A LA COmCTION DES HOTTES : 

. . 

— Employer un terreau de boniié qualité, pouvant être réhumecté sans difficulté si 
les mottes deviennent sëches. 

- Désinfecter ce terreau, au minimum quinze jours avant son emploi, au moyen de la 
vapeur, du bromure de méthyle, du dazomet ou du métam— sodium. Avant la confection 
des mottes, faire le test cresson pour vérifier si le terreau est utilisable. 

PEPINIERE : 

Elle doit être installée dans un lieu bien isolé des autres cultures et 
de toute source de contamination. Le meilleur moyen est d'utiliser une serre consa- 
crée spécialement à la multiplication. 

Mettre en place le plant peu développé. 

PREPARATION DU SQL DESTINE A RECEVOIR LA CULTURE : - 

Au moment de la plantation, le sol doit contenir une bonne réserve d'eau. 

Si les cultures précédentes étaient atteintes par la pourriture du collet 
ou par la pourriture des feuilles de base, désinfecter superficiellement sur sol 
prêt à planter avec s 

- la- vapeur, de préférence, sur environ 10 cm de profondeur 

— ou la quintozène employéeen pulvérisation ou en poudrage, à la dose de 
15 kg de matière active à l'hectare dans le cas de la pourriture du collet. 


L'utilisation du bromure de méthyle n*est pas recommandée en raison des. 
risques de résidus importants de brome susceptibles d'être retenus par la laitue. 

Si ce type de désinfection est envisagé avant une culture de laitues, s'assurer que 
l'on puisse éliminer le brome avant la plantation par un lessivage et prévoir xm 
délai pour le ressuyage du sol. 

ARROSAGKS : 

- Eviter d'arroser en période d'humidité prolongée, profiter au contraire des 
journées ensoleillées. La fréquence et l'importance des arrosages dépendent de la 
nature du sol, les sols filtrants ezigeant des arrosages plus fréquents et moins 
copieux. 

~ Bassiner en période de temps chaud ou sec pour compenser l'évaporation in~ 
tense qui risque de provoquer l'apparition de nécroses s\ir le bord des feuilles où 
, se développe ensuite la pourriture grise. 

- Eviter d'arroser ou de bassiner le soir. 

- Chaque fois qu'il est possible, régler le chauffage et l'aération poxir ré- 
duire l'humidité de la serre (effectuer de préférence ce réglage en fonction des 
indications fournies par un thermomètre et un hygromètre enregistreurs) , 

ELIMINATION DES PLAfTPES MALADES ; 

- Eliminer régulièrement les laitues qui "coulent" et sur lesquelles s'implan- 
te ensuite la pourriture grise. Les recueillir dans un sac de plastique afin de 
limiter la dissémination des germes, ce qui ne peut être obtenu avec une cagette, 

- Eviter de déposer des déchets de cultures à proximité des serres, ce qui 
constituerait un foyer d'infection. D'une façon générale, détruire tous les déchets 
d.e_ cul tures de laitues dans le voisinage des serres . Cette mesure est extrêmement 
importante ; elle limite les risques de développement des maladies, 

- Au moment de la récolte, éliminer le plus possible de feuilles de base de 
façon è diminuer les quantités de résidus de pesticides. 

II - LUTTE CHIMIQtlE CONTRE LES MArJiT^IES DE LA LAITUE . 

(Traitement en cours de végétation) 

EN PEPINIERE : 

L'état sanitaire de la culture dépend essentiellement de la qualité de la 
protection en pépinières pendant les premiers stades de la végétation. En consé- 
quence, la protection doit être assxirée par des traitements effectués tous les cin q 
^ours dès la le vée et .jusqu'à la plantation , en vue de lutter contre le Mildiou et, 
si nécessaire, contre le Botrytis. 

Les produits à "utiliser sont les suivants (doses exprimées en matière 
active à l'are) ; 

- contre le Mildiou ; Zinèbe ou Mancozèbe, 16 à 20 g. 

- contre le Botrytis : Thirame, 20 g - Bénomyl, 3g- 

Méthylthiophannte, 7 g, 

A noter que le Thirame peut avoir, sur les plantules, une action dépres- 
sive. 

DE LA PLANTATION A LA RECQT.TM ; 

Quelle que soit l'époque de la culture, il est indispensable d'assurer, 
dès la plantation, une bonne protection des laitues en suivant les recommandattona — 
ci-après : 

1 ®/ - ù la plantation ; 

- en l'absence d*arroa»age aprèa plantation, . traiter immédiatement après 

celle-ci. 

- si la plantation est suivie d'un arrosage, traiter -dans les heures oui 
suivent cet arrosage. 
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2°/ Renouvelleaent dea traitements : 

Effectuer ensuite des traitenenta toxis les cinq à sept jours suivant la 
rapidité de croissance des laitues. Il aeinble que de la mi -décembre à la mi-février, 
cet intervalle puisse être porté à 10 jours, en raison de l'accroissement foliaire 
très lent à cette époque, 

3°/ Dernier traitement : 

Pour avoir le maximum de chance d*ôtre au-dessous des seuils de tolérance 
de résidiis, le dernier traitement doit impérativement se situer au plus tard lorsque 
la culture présente les caractéristiques suivantes : 

- les laitues ont atteint le stade de 15 à 18 feuilles (compter toutes les 
feuilles à l'exception de celles du coeur de moins de 3 cm2). 

- les laitues recouvrent environ la moitié de la surface du sol (pour une plan- 
tation de 16 laitues au m2). 

Ce stade limite ae trouve généralement atteint : 

- 4 semaines avant la récolte pour les cultures à végétation rapide (récolte 
en novembre, mars et avril) ; 

- 6 semaines avant la récolte pour les cultures k végétation lente (récolte en 
décembre, janvier et février), 

PRODUITS A UTILISER ; 

Lors de chaque traitement en pulvérisation, il est recommandé d'utiliser 
un fongicide actif contre le mildiou et un autre contre le botrytis. 

Les produits conseillés sont les suivants (doses exprimées en matière 
active à l'are) : 

- contre le mildiou ; Maneozèbe ou Zinèbe, 16 g. 

- contre le botrytis : Thirame, 20 g - Bénooyl, 3 g ou 

Méthylthiophanate, 7 g. 


REMARQUE ; 

La lutte contre les ravageurs de la laitue ne pose pas de problème do 
résidus de pesticides lorsque les insecticides sont utilisés conformément à la 
réglementation en vigueur, 

G, PAITIER et G, CHARPENTIER 
Circonscription phytosanitaire 
"Bretagne” 


/ARBRES FRUITIERS/ 


* 

« * 


LES TRAITEMENTS D'AUTOMNE DES ARBRES FRUITIERS 


L'automne, période au cours de laquelle se produit la chute des feuilles 
des arbres fruitiers, est \me époque où l'on peut pratiquer certaines interventions 
favorables au maintien d'un bon état sanitaire des plantations. 

Les pluies, souvent fréquentes, tombant à ime température encore relative- 
ment élevée, permettent à certains champignons et bactéries de s'installer, en par- 
ticulier à la faveurs des légères blessures laissées lorsque se détachent les 
feuilles. 

L'application de traitements fongicides limite l'importance de ces infec- 
tions. 

- Vergers de pêchers - Nectarines - Favies : 

Le Corvnum demeure localisé dans les vergers négligés. Dans ces derniors, 
l'application d'un produit cuprique parfaitement neutralisé peut être effectué dès 
à présent. 

Le Fi^icoccum amygdali reste limité à quelques plantations de la zone de 
cultures de la Circonscription "Midi-Pyrénées" ( Vallée de la Garonne à l'Ouest de 


• ••/••• 
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Moissac surtout). En cas de doute, lorsque l*on observe des chancres ou des dessè- 
chemontede rameauz, nous adresser quelques échantillons représentatifs. Dans les ' 
vergers reconnus contaminés, appliquer, en cas de période nluvieuse durant la chute 
des feuilles , un fongicide organique de synthèse qui pourra être renouvelé une ou 
deux fois selon l'importance de la pluviosité. 

Dénérisaement bactérien du bêcher : Cette bactériose, observée en Ardècho 
depuis 1966, s'est peu étendue autour du foyer initial et n'est pas signalée dans 
notre région. Rappelons qu'elle se manifeste par l'apparition, autour des bourgeons, 
de nécroses qui prennent \ine couleur noirâtre oaractéristiaue . couleur très diffé- 
rente de celle que l'on observe quand il s'agit soit de Monilia laxa (le plus fré- 
quent), soit de Pusicoccum amygdali (rare). 

En résumé, dans la circonscription "Hidi-Pyrénées" , le traitement d'autom- 
ne durant la chute des feuilles n'intéresse guère que quelques vergers oh les chan- 
cres à Pusicoccum amygdali ont été identifiés. 

- Vergers de cerisiers et de pruniers : 

Pseudomonaa avringae et Pseudomonas mors nrunarum s Pour éviter l'intro- 
duction de ces bactéries qui amènent la formation de chancres, la dessication de 
bourgeons, de bouquets et d'inflorescences, effectuer pendant la chute dos feuilles, 
si le tomi« est pluvieux, deux à trois applications d'une bouillie bordelaise alca- 
line à la dose de 1 ^ de sulfate de cuivre. 

“ Vergers de •poiriers et de pommi • 

Ps^.udononas syringae. Chancre européen. Tavelures ; Généralement peu grave 
et en nette régression dans la région "Midi-Pyrénées", on évite l'établissement de 
la bactériose Pseudomonaa syringae par l'application d'un traitement cuprique pen- 
dant le cours de la chute des feuilles. 

Pour éviter les attaques de Chancre européen , principalement dans les ver- 
gers grêlés à l'automne, effectuer un traitement pendant la chute des feiiilles avec 
une bouillie bordelaise à 2 ou 3 ^ ou bien un oxychlorure de cuivre à la même dose 
de cuivre métal. Protéger soigneusement les plaies (de taille notamment) en los re- 
couvrant d'un mastic désinfectant. Eviter aussi les excès de fumure azotée qui pré- 
disposent los plantes à cette maladie. 

On peut sensiblement diminuer le nombre des organes de conservation des 
Tavelures (périthèces) en traitant les feuilles encore sur les arbres ou tombées sur 
le sol avec un produit à base soit de Bénomyl à raison de 100 g de MA/hl, soit de 
Thiabendazole à raison de 200 g de MA/hl. On peut aussi, dans le même but, enfouir 
les feuilles quand elles sont toutes tombées, ou bien pulvériser copieusement sur 
elles une solution de sulfate d'ammoniaque à 12 ce qui entraîne leur décomposi- 
tion rapide et empêche la constitution des périthèces de tavelures. 

/grandes cultures/ 

Rectificatif : 

- _Le_ désherbage des céréales d'automne en pré-levée : 

Dans notre précédent bulletin, une erreur s'est glissée dans le tableau 
relatif à l'efficacité des herbicides de pré— levée employés sur céréales d'automne 
(blé tendre et blé dur). 

Pour, le triallate granulé (AVADEX BW granulé), il faut lire : 

Ray-grass : Moyennement Sensible. 

Le» In^nieurs chargés des BALMA, le 31 Octobre 1973 

Avertissements Agricoles, Le Chef de la Circonscription phytosanitaire 

J. BESSON - E. JOLÏ "MIDI-PYRENEES", 

P, TEISSEIRE. 

Imprimé à la Station d 'Avertissements Agricoles de "MIDI-PYRENEES", 

Le Directexir-Gérant : L. BOUYX, 


